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Le Mystère de Noël 
dans le triple accord de l’âme 

Mario Betti 

 
Pierre, Paul, Jean — trois perspectives sur le Fils, trois perspectives de foi et d’activité de l’âme. La 
série de Noël est inaugurée par « Pierre, le Rocher et la force d’intuition de l’âme de sensibilité ». 
 

 
Il existe un Noël historique, et un métahistorique : la naissance du Christ dans l’âme humaine — 
une naissance qui peut se produire à tout moment. Si le premier s’est produit à Bethléem, alors 
chaque homme peut s’ouvrir en liberté à l’impulsion du Christ perpétuelle et immanente et avec 
cela éprouver consciemment en lui le Logos solaire. L’apparition du Christ dans le domaine 
éthérique de la Terre et du Cosmos, au sujet de laquelle Rudolf Steiner à donné des indications à 
diverses reprises, est un événement aux couches multiples et il signifie aussi une naissance, dans sa 
pleine réalité pour l’être humain contemplant, entendant et intérieurement sensible : la naissance de 
la conscience du Christ en tant qu’initiation. Une conscience qui, peu à peu, pénètre tous les 
domaines du monde : le domaine des éléments terre, eau, air et feu, les domaines des forces de vie 
éthériques et toutes les sphères de l’âme et de l’esprit, dans la nature et l’univers. À partir de cette 
conscience, l’anthroposophie a effectivement pris naissance en tant que cheminement de 
connaissance. L’être humain, qui est ainsi né de nouveau, en ayant été accueilli dans l’aura du 
Christ, peut partout percevoir l’activité du Ressuscité et participer à ses impulsions transformatrices. 
 
 
Car toute naissance du Christ est en même temps communion 
et toute expérience du Christ, aussi discrète qu’elle puisse être,  
est un processus de naissance. 
 

Comme elle se produit au cours de notre destin. La profonde conscience du Christ, contemplée à 
partir de l’aspect cognitif, consiste, au cœur, en une triple lumière qui a son point-source dans 
l’éternel Je-Spirituel. Elle englobe les qualités de l’âme de sensibilité, de l’âme d’entendement et de 
coeur [Gemütsseele] et de l’âme de conscience, interprétées comme celles d’une âme-Je. Cela peut 
d’abord sembler surprenant, car en règle générale, les descriptions tirées du domaine des faits 
accomplis par le Christ sont proposées comme autant de faits concrets. Une investigation 
anthropologique découvre cependant le caractère trinitaire correspondant à toute expérience du 
Christ. Si l’on cherche des exemples de cette différenciation relative — car le triple accord, plus ou 
moins conscient, est toujours présent —, alors on découvre, dès l’époque du Tournant des Âges, 
une constellation triple, pour ainsi dire un triple foyer de la révélation du Christ. Il s’agit de Pierre, 
Paul et Jean l’Évangéliste, qui en général ont été considérés comme les représentants de trois 
grandes phases du Christianisme et non pas comme les porteurs d’une conscience trinitaire 
appliquée au Christ. Regardons d’abord de plus près Pierre, le pêcheur de Galilée, pour ensuite 
prendre en considération aussi Paul et Jean, lors des deux contributions à venir (1). 
 
Avec une compréhension de soi au sein de la nature, Pierre vivait effectivement au milieu des 
éléments qui l’entouraient, tout comme il avait à faire avec eux dans l’exercice même de son métier. 
Parfois doux, parfois tempétueux, l’eau et l’air jouaient avec la lumière solaire et nous pouvons bien 
nous représenter comment le Simon plein de feu a vécu en harmonie avec toutes les ambiances 
naturelles et comment il aima la richesse des couleurs de son Lac de Tibériade. Lui-même, comme 
le dépeint le Nouveau Testament, avait bien en lui toutes ces qualités. Et tous ces mouvements de 
l’âme accompagnés de ses rapides possibilités de réaction — que l’on pense seulement à la scène de 
l’arrestation du Christ —, indiquent une forte dominance de son âme de sensibilité. 
 
L’âme de sensibilité, reliée au corps et aux sens, comme Steiner la caractérise en diverses 
circonstances, s’ouvre à l’entièreté de ce monde des couleurs, des sons, à ses merveilles et à ses 
frayeurs. Dans les formes des choses et des autres excitations des sens qui me parviennent 
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constamment, je vis en tant qu’être humain sensible et je m’éprouve dans mon corps comme partie 
constituante du Cosmos qui s’étend autour de moi. Mais tout ce qui est sensible est la révélation 
énigmatique d’une cause première spirituelle. Conformément à cela, la révélation de l’esprit pour 
l’âme de sensibilité doit d’abord avoir une forme d’apparition sensible, comme dans un culte, par 
exemple. En rapport à la nature, la pure âme de sensibilité parle de la nature divine. D’un autre côté, 
elle est bien le sol maternel du degré de cognition le plus élevé qu’un homme puisse jamais 
atteindre, appelé intuition, par Rudolf Steiner (2). Même chaque sensation des sens est, pour une 
observation plus profonde, une sorte d’intuition corporelle, mais qui se déroule généralement 
inconsciemment. 
 
Les sens peuvent donc être aussi un porche de l’être humain devenu Dieu. Dans cet élément 
l’expérience primordiale de Pierre à Césarée de Philippe est originaire, lorsqu’il répondit au regard 
du Christ interrogeant les disciples sur qui est le Fils de l’Homme, comme en puisant aux 
profondeurs originelles de sa mémoire : « Tu es Christ, le Fils du Dieu vivant. Et Jésus parla : 
Bienheureux sois-tu Simon, fils de Jonas ; car tu n’as pas eu cette révélation du monde sensible, 
mais du monde de Mon Père dans le ciel. Et Je te dis :  Tu es Pierre, le rocher. Et sur ce rocher, je 
veux édifier ma communauté, et les portes de l’Enfer ne doivent pas l’engloutir. « (3).  
 
Ce n’est donc pas dans le monde des faits matériels que Simon voit poindre cette puissante 
connaissance, mais au travers du regard interrogateur du Christ dont il est touché ; dans cette 
rencontre contemplative de Son œil, s’éveille en lui, tel un souvenir spirituel intuitif, la 
connaissance de celui qui se tient devant lui.  
 
De toutes les substances reposant à la base du Monde du Père, comme de celles régnant aussi dans 
son corps, cette connaissance lui fut donnée en partage. En effet, Ex Deo Nascimur, de Dieu Il est 
né, de Dieu nous sommes tous nés, pourrait-on formuler aussi cette sapience. Dans l’image qui 
accompagne ce texte [voir ci-dessous, ndt], Masaccio a merveilleusement compris en l’exprimant 
cette énergie perceptive particulièrement intense se trouvant à la disposition de Pierre. Pierre, dont 
les sentiments ressemblaient souvent à un esquif ballotté sur l’océan de l’âme en détresse, possédait 
pourtant sa force d’ancrage au Père, qui dut par la suite faire irruption lors de l’éveil de la pentecôte. 
Cette image est extraite de la scène des receveurs du culte, qui se déroule devant la porte de 
Capharnaüm, au cours de laquelle le Christ regarda Pierre et lui enjoignit d’aller en mer et de jeter 
l’hameçon : « … et prends le premier poisson que tu remontras, tu lui ouvriras la gueule, et tu y 
trouveras  une pièce. Prends-là ; et tu leur donneras pour moi et toi. » 
 
C’est d’une manière analogue que Pierre a du regarder le Christ, à Césarée de Philippe, en 
contemplant en lui la Lumière du monde. Ce fut le début de la naissance d’une conscience du Christ 
plus profonde dans l’âme de Pierre — à la fois renaissance et communion en résonance. Un 
événement de Noël. Nous sommes rappelés là, par la première strophe de la Méditation de la Pierre 
de Fondation de Rudolf Steiner, qui décrit d’une manière primordiale la sphère qui s’était alors ainsi 
ouverte au Simon-Pierre, au « rocher ». 
 
Les deux prochaines contributions tenteront de prendre en considération les expériences de Paul et 
de Jean dans le même sens. 
Das Goetheanum, n°49/2011 
(Traduction Daniel Kmiecik) 
 
Notes ; 
(1) Dans ce cadre, on ne peut donner que quelques indications ici, en citant l’ouvrage de l’auteur : « Métamorphoses 

dans l’expérience du Christ » Édition Freies Geistesleben, Stuttgart 2011, où ce thème est traité en détail. 
(2) Voir la conférence du 29 mars 1913, GA 145. 
(3) Matth. 16, 16-18. 
(4) Voir aussi Matth. 17, 24-27. 
(5) GA 260. 
Mario Betti publie régulièrement sur des sujet de christologie et de questions anthroposophiques fondamentales. Son ouvrage sur les 
douze manières de voir le monde « Douze manières de comprendre le monde » rencontra un large lectorat. Cet automne parut de lui 
l’ouvrage « Métamorphoses dans l’expérience du Christ ». 
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Âme humaine ! 
Tu vis dans les membres,  
Qui par le monde de l’espace  
Te portent jusqu’en l’essence de l’océan 
spirituel : 
Exerce la souvenance de l’esprit 
Dans les profondeurs de l’âme, 
Où dans l’activité 
De l’être créateur des mondes, 
Ton Je 
Dans le Je de Dieu 
Puise son essence ; 
Et en vérité tu vivras 
Dans l’essence cosmique de l’homme 
 
Car l’Esprit-Père agit dans les hauteurs 
Aux profondeurs des mondes engendrant 
l’être. 
Séraphins, Chérubins, Trônes, 
Faites retentir depuis les hauteurs 
La parole que renvoient les profondeurs ; 
Or elle dit : 
Ex Deo Nascimur 

Les esprits des éléments l’entendent 
À l’Est, à l’Ouest, au Nord, au Sud : 
Les hommes puissent-ils l’entendre ! 
(Traduction de Paul-Henri Bidault) 
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